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Homélie / Jean 18, 33-37

« Que ton Règne vienne ».  Cette demande, nous allons la prononcer à nouveau dans un
instant dans la prière du Notre Père, la prière à laquelle Jésus nous a initiés. Nous la dirons juste
avant de communier. De quel Règne s'agit-il ? C'est bien aujourd’hui que nous pouvons nous poser
cette question puisque nous célébrons ce dimanche la fête du Christ, Roi de l'univers. Non pas
seulement roi du monde, roi de l'humanité, mais Roi de l'univers ! Un Roi qui récapitule tout en lui,
et le ciel et la terre, un Roi qui réunit tout en lui et qui donne sens à toutes les réalités de la vie, la
vie dans toutes ses dimensions : « Je suis l'Alpha et l'Oméga, dit le Seigneur Dieu, Celui qui est,
qui était et qui vient, le souverain de l'univers »  avons-nous entendu dans la deuxième lecture,
dans le Livre de l'Apocalypse. 

Alors, en demandant à Jésus s'il est le roi des juifs, Pilate est loin de la vérité, loin de la
nature de  la royauté de Jésus. Il s'entend répondre par Jésus :  « Ma royauté n'est pas de ce
monde...   Je   suis  né,   je   suis  venu dans   le  monde pour  ceci :   rendre   témoignage à   la  vérité.
Quiconque appartient à la vérité écoute ma voix. » A chaque fois que les foules ont voulu faire de
Jésus leur roi,  il   leur a échappé. Il est venu dans le monde non pas pour prendre le pouvoir,
devenir le chef du peuple juif et mettre les Romains dehors, ce que beaucoup souhaitaient, mais
pour livrer au monde entier la vérité de Dieu, rendre témoignage à cette Vérité. 

Et c'est au cœur de ce que nous appelons la « semaine sainte » que Jésus va précisément
révéler au monde quelle est la vérité de Dieu ; en particulier, le vendredi saint où Jésus donne
toute sa vie, où il manifeste jusqu'où peut aller l'amour de Dieu pour l'humanité. La Vérité de Dieu
dont il est question ici, c'est qu'il aime passionnément l'humanité, qu'il aime passionnément cet
univers qu'il a créé par amour, cet univers qu'il confie à l'homme pour qu'il en fasse un royaume
de paix, de  justice et d'amour ! Jésus va jusqu'au bout du don de  l'amour pour manifester  à
l'univers entier cette vérité que Dieu-Trinité est Amour, rien qu'Amour !

Il n'est pas étonnant alors que nous prononcions ces mots du Notre Père « que ton règne
vienne » tout juste avant de communier. L’Eucharistie nous fait communier au Christ qui a donné
sa vie pour que nous ayons la vie et nous fait, en même temps, communier aux autres. Tous
ensemble, membres du même corps, le Corps du Christ, nous communions au même pain, nous
buvons à la même coupe pour être signes, là où nous vivons chaque jour, de l'amour de Dieu pour
tous. En communiant, nous devenons ce que nous sommes profondément par notre baptême, : le
Corps du Christ. Quand nous demandons à Dieu dans la prière, « que ton règne vienne », nous lui
demandons de nous aider à témoigner chaque jour, là où nous vivons, de son règne de justice, de
paix, de fraternité et d'amour.

Rien d'autre que l'amour ne peut justifier la création de l'univers ! Rien d'autre que l'amour
de Dieu ne peut y donner sens ! Rien d'autre que l'amour ne peut expliquer le don de la vie de
Jésus sur la croix ! Au matin de Pâques, la vie jaillit de sa lumière resplendissante, elle jaillit de la
toute-puissance de l'amour donné le vendredi saint. Voilà la vérité du royaume dont Jésus est le
Roi ! Par notre baptême, nous sommes non pas ses sujets, comme pour les rois de ce monde, ou
ses serviteurs mais ses amis qu'il fait entrer dans l'intimité de Dieu : des femmes et des hommes
libres pour aimer ! 

Quand nous prions « que ton règne vienne », nous affirmons que nous accueillons ce don
de Dieu et  l'accueillir,  c'est s'engager pour que vienne ce Règne.  « Quiconque appartient à  la
vérité écoute ma voix »  dit Jésus. L'incarnation de Jésus a changé le cours de l'histoire, elle a
donné  sens  au présent  et  au   futur.  Alors,   soyons  des   témoins  actifs  d'espérance,  attentifs  à
reconnaître les signes du Royaume de Dieu déjà à l’œuvre au milieu de nous !  

P. Gérard Mouchard


